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Cour d'Assises k N u . 
Audience du 2 mal 

- i £ *****°P ?e mai de le Cour d'assises te NOM 
•Test ouverte lundi, au PB late-de-Justin, de Douai 
fous ta présidence de M. Lstranoota, conseiller 
| t a C o a r , ayant comme assesseurs MM. RU si 

Attentat à la pudeur 
à Valenciennes 

; * * ° 2 « « n » l &»**, Journalier a Vfcleneten-
•ne. est accusé d'attentat à ta pudeur sur ta per-
•onajde sa fille Marie, âgée de 14 ans. * ^ 
JS^SSL?1* «o««e«ané a î ANS DE PRISON HT 
EST DECHU DE SA PUISSANCE PATERNELLE. 

F a u s s e monnaie 
à îviarcq-en-Barœul 

_ i M ^ f U n l L o u l " D o f l > accusé de falrication et d'ê. 
miss ion de fausse monnaie, est un nomme au re­
gard tnteUlaent et volontaire. Il écoute sans 
Broncher la lecture de l'acte d'accusation dont 
irojcl la substance: 

V 0 1 ? . perquisition pratiquée au domicile d'un 
sieur Martin Doff. s u j e t n o U a n d a i s , joumauer 
a Marcq-en-aarceui, amena la, decouevrte de di­
vers moules en plàLi» et autres objets ayant servi 
t» fabriquer des pièces de 50 centimes et de s 
i ™ 0 * » . » l effigie de la « Semeuse . . On trouva 
également plusieurs pièces fausses 

Pettier a remis et tenta de remettre e s paie­
m e n t plusieurs de ses pièces, composées d'é-
Uiin, d'antimoine et de plomb. 

Il nie tas i a i u et accuse sa concubine, Hélène 
Bogaerts — qui l'avait quitté quinze jours aupa­
ravant parce qu'il la maltraitait — d'avoir fabri­
qué les fausses pièces. 

U n'a pas d'antécédente judlclai-es en France, 
mai s il a été condamné plusieurs fois en Belgi­
que, et notamment, en décembre 1903, par la 
Cour d'appel de Bruxelles, à cinq ans de pri­
s o n pour contrefaçon de monnaie ». 

L E S D E B A T S 
Comme U fallait s'y attendre, les débals man­

quent totalement d'intérêt. L'assistance est des 
p lus maigres. Le système de défense de Doff est 
peu ahevataresque. Il consiste a accabler Hélène 
Bogeert , ta maîtresse disparue. • Je n'ai rien 
tait; le suis Innocent, etc. .etc. » Cest non seu­
lement peu chevaleresque, c'est encore assez naît 
et Ton se demande comment Doff, dont le mas­
que est Intéressant, n'a pas trouvé quelque chose 
de mieux. Tl avait prie par lettre sa sœur de 
dire k Hélène Bogaerts q u i ! fallait le décla­
rer eonoaM». Doff, peu sympathique décidément, 
explique ainsi M démarche : - J'avais peur qu'Hé­
lène, ne oommeUe de mensonges. . . • 

L E S T E M O I G N A G E S 
Lee témoignages De sont pas passionnants. 

Pourraient-tl* l'être T 
On entend M. Emile Douay, commissaire de 

police 4 Maroq-en-Barœul, qui raconte les fsita 
connus et procède lui-même au déballage des 
plè<~<w a conviction. 

Incidemment on parle de la moralité de l'ac­
cusé. Passons 

On entend ensuit» Mme Moo.ssen. menacer* h 
Maroq-en-Barreul: Mme Dolporte. épidère; Mme 
Malamitn. M. Henri l-ejeune : Mlles Florin Ro-
gaert. Toute» les personnes reçurent de Va fausse 
monnaie s i le disent.. . 

R E Q U I S I T O I R E E T P L A I D O I R I E 
M. Testard émaille son habile réquisitoire de 

plusieurs m o t s d'esprit et reclame un verdict 
sévère. 

M* Maurice Pruvafre représente avec beaucoup 
d'adresse son client comme un quasi Inconscient 
presque comme un* victime II termine son excel­
lente plaidoirie par un «mouvant appel a la pi­
tié. 

L E V E R D I C T 
Le jury rapporte un verdict affirmât!!, mitigé 

de circonstances atténuantes. 
Martin Doff est eondamné a 8 ANS DE RECLU­

SION ETT a 10 ANS D'INTERDICTION DE SE­
JOUR et a 100 FRANC SD AMENDE. 

La correspondance k Orebjea antre Isa trains 
«737 et aore n'est pas garantie at est réservée aux 

voyageurs sans bagage». 
Pour tas arrête aux garas lnlisimt1lase.il. n u i 

suUar ta» Livrets alaces dans tes g e n s . 
slaubeu0«-Val«neienmet 

Le train 1438 sera rstarné d e » minutes au 
départ de Moubeuge et jusqu'à Vaienctersses où 
U arrivera k 3 h. i» soir, au lieu de 5 h. 8s, peur 
correspondre plus immAlifltefnisli avec W tsaia 
1SU ver» Lille. 

Kouvlle ligne Bure. * rssfflsalaalam 
La 1er mal, ta ligna k voie d*ua natre de Guise 

k Htrsoa, exploitée par ta Compagnie du Isard, 
sera mise en service. 

A cet effet quatre trains lésai* (te et Se e u s s e s 
seulement) circuleront dans chaque sens . 

Pour les heures, consulter le livret plané dans 
les gares. 
Beige. Il ne dessertira plus Fiaes-SainVMnitrlna. 

Ol-apres les heures : 
Lille, départ » h. 30 matin e a Lieu de S h. M ; 

Roubaix, arrivée 9 h. i l au lieu de 9 h. 17 ; départ 
9 h. 43 au lieu de » h. 19 ; Tourcoing, arrivée 
9 h. 47 au lieu de S h. 17 ; départ 9 h. 56 au lieu 
de 9 h. 9 0 ; Menin. arrivée 10 h. 25 au Lieu de 
10 h. 01 — 

Train S5S1. — Comme conséquence de la modi­
fication du 8481, ta train 8531 sera avancé de 
V m. au départ de Lille (9 h. 04 matin au Lieu de 
9 h. 30) et suivra jusqu'à Tourcoing l'horaire ac­
tuel d u 8481. 

Pour les arrête aux gares intermédiairag, con­
sulter lta Livrets placés dans Les gares. 

Doum-Orckies-Bachy 
Orchiet-Ascq 

En vue de faciliter le retour des ouvriers habi­
tant Nomain-Ouvignies et travaillant k Portt-de-
la-Dedle, le trai n2757 sera avancé de 4 minutas 
au départ de Douai et son arrivée k Orduies sera 
fixée k 6 h. 56 soir, au lieu de 7 h. 03, où il cor­
respondra aux trains 8616 vers Ascq qui partira 
d'Orohies k 7 h. 03 soir, au lieu de 6 h. 58 ; — 
8668, vers Somain qui partira d'Qrchies a I n . 01 
soir , a u lieu de ti h. 57. 

JET tloouagp DELAUMAY J j J 

^BmJÎ5 ffue du Louvre. R*Rls7^^^F£ 

\fc, gasSBBSBSB. " Q ^ 

M Dt«\NFCCTM«T M 

1 1 1 l l | 1 S O U T l u ^ a vi» Uranncl» , 17»Ji 

Chemin de 1er du Nor<i 
SERVICE AL* 1er MAI 1910 (suite) 

fvsigny-Camurat-Somain 

dra in emnibus 88u7 partira de Busigny k l h, U 
soir a u lieu de i h. 11 et arrivera k Camhrai a 
g h. 08 au Lieu de 1 h. M, pour en repartir à 
x h. 15 comme actuellement. 

IMU-Orchict-Vaicndennee-Aulnoye-Hirson 
Train express 345 parti d'Hirson k 1 h. 49 soir 

tu Lieu 4 s 1 h. au et fera arrs*. k Sains k 8 h. 17 ; 
U arrivera a Lille a 4 h. 07 soir a u lieu de 4 h. 09. 

Train omnibus 1517 partira de Lille k 4 h. 51 
soir au lieu de 4 h. 18. 

Yrato léger 1518 — En vue de réduire l'attente 
Imposée k Onxues aux voyageurs se ren-
*l*iïk de Valencionnes k Lille par le train 1518, 
l'horaire de ce tram sera retardé de 84 minutes 
entre Valenciennes e t Orotûes les dimanches et 

Valenciennes, départ 8 h. 06 soir au lieu de 
B B 43. Orcbies, arrivée 8 h. 53 au lieu de 
8 k.' aV ; départ 9 h. 11 comme actuellement. 

Pour tas heures des stations intermédiaires, 
consulter les livrets placés dans les gares. 

Lille- A scq-Tourcoing 
Train léser 2611 partira de Lille k 4 h. 18 soir 

au Heu d* 4 h. 81 soir et ne fera plus arrêt au 
P A d e s Trois-Pointe. Il arrivera k Tourcoing a 
5 h. 09 son» au lieu de 5 h. U , où il eorrespondra 
avec le train 8544, partant k 5 h. 14 soir v*r* 
•UUe. Correspondance non garantie et réaarvée 
•uxx voyageurs sans bagages. 

Armentiires- Tourcoing 
Train express 8550 partant d'Armentiares k 

I h. 35 soir vers Tourcoing et passant par le rec-
sordement de Rougefcarres, comportera une voi­
ture de 3e classe. 

LiUe-Teureotng-iienm 
-Train 8481 sera retardé de 29 m. au départ de 

fjî\+ * , de Tourcoing afin oe oorreapondre plus 
TmtTitrtiAtempit a Menln aux tcains de l'Etat-

PROGRAMME DES SPECTACLES 
AU KURSAAL 

Malgré son succès grandis sant l a revue du 
Kursaai L I L L E C H A N T E C L E R C ne sera 
p lus représentée que cet te semaine-ci tous les 
soirs à huit heures trois quarts , avec mat inée 
le jeudi 5 mai , à l 'occasion des fêtes ^le l'As­
cens ion et le d imanche 8 mai éga lement aura 
l ieu la dernière mat inée , à trois heures . 

D e nouvel les scènes seront encore introdui­
tes dans le trois ième acte de la revue. Gros 
succès tous les su i i s pour les MI.MI-MO.MO, 
a ins i que pour les 8 R V N E R G I R L S , les fa­
m e u s e s d a n s e u s e s de l'Empire de Palace de 
Londres , dans leur nouveau numéro de danse 
d e s j a m b e s e n l'air. Le Maire Parrain, l e s 
v i e u x r e / r a i a » An Saimt-SmuW, L e » V i g i l e » 
Li l lo i s , sont autant d'attractions qui parais­
sent à chaque reptésentat ion. 

L e bureau de location e s t ouvert t o u s l e s 
jours à dix heures du matin au Kursaai . 

C R A N D - T H E A T R E 
E n présence d'un nombre considérable de 

demandes parvenues à M. Zeller, directeur de 
la tournée qui interprête actuel lement N I C K 
C A R T E R au Grand-Théâtre, S H E R L O G 
H O L M E S va être repr-.s sur notre première 
scène pour trois représentat ions seu lement 
qui seront données le mercredi 4 mai en soi­
rée à huit heures et demie et le jeudi 5 m a i 
en mat inée à trois heures e t e n soirée à 
huit heures et demie . 

Empressons -nous d'ajouter que S H E R L O G 
H O L M E S sera repris avec la plupart d e s 
créateurs de la pièce à Paria, c'est-à-dire que 
l'interrerétatMjn en sera de tout premier orw»e 
e t ne souffrira aucune médiocrité. Ajoutons 
éga lement que la p ièce est par excel lence, l e 
spectacle de famille et qui peut être vue par 
tout le monde. En conséquence et pour résu­
mer, l a tournée Zeller n o u s donnera c e soir, 
mardi, irrévocablement la dernière de N I C K 
C A R T E R . D e m a i n mercredi, la première d* 
S H E R L O G H O L M E S et enf in, jeudi, pour l e . 
adieux de la tournée, en mat inée , à trois h e u . 
res et e n soirée à huit heures et demie , 1er 
deux dernières de S H E R L O G H O L M E S . 

Pour toutes ces représentat ions le bureau 
de location e s t ouvert de dix heures du matin 
à c inq heures du soir T o u s les bi l lets de fa­
mil le de N I C K C A R T E R seront valables pour 
les trois représentat ions de S H E R L O G H O L ­
M E S au contrôle du Grand-Théâtre, 

OMNIA P A T M f f f » > KsquermoiseT 
Ce soir, a hui t heures trois quarts repré­

sentat ion. 

M i l ? Ciaéœitojr. gnl» aux Galeries Lilloise 

/staxigrer e w e o aippéUt 
« l R é c o n f o r t e r votre) —ftg 

*/(->• i e lCombtUtro I Anémia) 
" * * ' " • * ' I s v e e s u c c è s . 

V / n i l l P (Boira u n * C o n s o m m a » 

-renés «rwvnt conqua sepna, un. 2£CCe & 
raxoeUant VIN de 

B A N Y U L S - T R I L L E S 
qvinquine. aséfanlPifnnM forarriiTisTvaB par 
Mal les Docteurs aux Hnmnvnky Damas et 
Enfanta. 

Dans tous- le» Cafés, lea bans ftfltannnftta 
et chez l e s Eotrepos i ta i rea . 

ExicoK p l u s ejne y»mjiia rétlq>ieUa «m* l a 
bouteille u cause, des rtfiinhrriwa caatreta-
ç/oru. 

Chronique des Sports 
CYCLISME 

U N E C O U R S E P A R 1 S - R O U B A I X 
Voilà une annonce qui va révolutionner tout 

le monde des coureurs. Paiis-Roubaix pour, les 
indépendants avec £.300 francs de prix, c est-à-
dire plus que pour les professionnels. Cette 
coursé est organisée par le Vélo-Club Lion, de 
Boubaix-Tourcoing et leurs cantons, et le Vé­
lodrome du Parc des Sports, sous le patronage 
de not.-o confrère l'.-luto. Elle aura lieu exacte­
ment sur le même parcours que la course profes­
sionnels le 29 mal prochain. Voici la nomencla­
ture des prix affeclés a cette épreuve, appelée a 
un succès sans précédent dans La* courses sur 
route surtout si comme o n l'espère l'U. V. i''. 
et la Ligue Belge peuvent se mettre d'accord pour 
auto.-iser les débutants belges à y prendre part. 

Au 1er 1.000 h \ : au î e , 500 fr.; au 3e, 1450 fr.; 
e u 4e, 160 fr.; a u 5e, 100 fr.; a u lie et ~e chacun 
75 fr.; aux ae et 9e chacun 50 fr.; aux 10e et l i e , 
chacun 85 fr. 

Les engagements sont ouverts dès ce jour, tea 
adresse» i M. Dcsrualles, 47 rue Saint-Georges, 
a Roubaix, munis du droit d'entrée, soit i tr. M. 
et du numéro de la licence d'indépendant U. Y. f. 

L E T R O P H E E D E F R A N C E 
L'El iminato ire d u D é p a r t e m e n t d u N o r d 
Comme l'an dernier le trophée est organisé 

cette année par une éliminatoire par départe­
ment, une demi-finale par région !la région 
Nord comprend le Nord le Pas-de-Calais, 1 Ais­
ne, la Somme, l'Oise et tes Ardennes, et une li-
naie. L éliminatoire du Nord sera courue à Lille, 
„» aa mal prochain, sur le parcours Lille, Hau-
bourdin, Pont^i-Marcq, Douai, Rarhes Orchies, 
Saint-Amarid. Cysoing et Lille, soit 100 Wlomè-
tres. Au lieu d'être courue par équipe de 4 hom­
mes, comme l'an dernier, cette fois la course est 
Individuelle et est ouverte a tous les coureurs 
ayant une licence d indépendant de l'U. V. F. 
Cependant les coureurs non licenciûs qui vou­
draient prendre part à l'éliminatoire peuvent 
s'entraver en versant un franc cette somme est 
destinée à leur procurer la licence d'indépen­
dant de l'U. V P.; la maison Peugeot, organi­
satrice du Trophée de France, généreusement 
complétera le coût de cette licence. 

Le c! issement a chaque épreuve se fera sui­
vant 1 ordre d«« arrivées et la classification pour 
la demi-finale, suivant également cet ordre et 
ànns une propnrtion correspondante à un qua­
lifié pour 10 partants ou portion de 10 partants. 

De nombreux orix sont affectés ti l'éliminatoire 
entr autres : au 1er une bicyclette Peugeot, d'une 
valeur de 250 francs. 

Les engagements sont reçus dès œ io<»- et 
jusqu'au J7 mat inclus, chez II. J. Desruelles, 47, 
rue Saint-Geor.'eî, à Roubaix 

Pour ceux q-.il ont la licence d independaat, 
bien indiquer le numéro. 

Hernies. Hydrocsles, Varicocèie 
Guérison sans douleur, sans bandage, en IC 

jours, par le D o c t e u r BA_STtN. spécialiste, a 
FONT WNE-L'EVliOlJE 'Be.giquai, 

A ce Jour, 9930 guértsons preuves à l'appui). 
— Brochur* »xpltcatio« envoyée qronj . Guér.son 
garantie à vie et «ait» niparation par eertifioat 
annexé à la quittance, ceci est fort Important, 
paiement après cuérlson. — Discrétion. 

An début, en IS90, te 1> BASTIN était 1» seul 
«pé>:ii Iwt* bsrniai.-a. Mais aujourd'hui, tl f a o a 
irand nombre de soi-disant spécialistes. Pour 
fiire votre ehotx entre eux, n'hésiter pas à leur 
ilemander la signature de l'ençiagemmU nitotnl 
qui fera ruir les faux spécial istes: «Je soussi­
gné, docteur en médecine, déclare pouvoir opé­
rer de Herni». Rydrocèls ou VarteocM*. te 
sieur... sans daheer d'infection locale ni cr*Jié-
mle. Si une suppuration se produisait et empê­
chait la reprise du travail normal dans le dé­
lai d* quatre semaines, a dater du Jour d» l'o­
pération. Sa m'engage h supporter les pertes de 
salaire et les Irais dixers qu'occasionnerait la 
«upurattoa. 

conditions que nous préciserons prochaine­
ment, an sympathique aviateur, menant 
d'une des plus beiJes épreuves qui aient été 
remportées jusqu'à ce jour. 

AERO-CLUB DE FRANCE 
La Commission d'Aviation de l'Aéro-aub de 

France noua communique la liste a ce )omr des 
vtlLea où des menUmn d'aviation doivent être 
organisés en 1910, sous son contrôle sport»!, ou 
par des groupements affilies b f Aéro-Club de 
France: 

Epreuves tntsrnatwialm -. 9û avril at 9 mal. 
Tours, 45.000 fr. 

Epreuves intematlonfuea : 7 et 15 mai, Lyon. 
àweuvés naUooalea: 19 et ta mal, Marasme. 

«6.O0O tr. 
Epreuves nationales : tl et 31 mal : Limoges, 

30.000 fr. 
Epreuves nationales: » et 7 Juin, .Angers, 

30.000 fr. 
Epreuves nationales « 5 et 18 fuin, vtcny, 

30.000 fr. _ _ 
Epreuves totemattonales : 3 et 10 JuMet,rVstroB. 

850.000 fr. ^ 
Epreuves nationales - £3 jutttel, et 8 août : Caen, 

50.000 fr. 
Epreuves intemattotiales : 85 août et • sep­

tembre, Le Hâvre-Trouville, 2*OJO0O fr 
Epreuves internationales : 9 et 18 septembre, 

Bordeaux. EO0.0OO fr. _ _ 
Epreuves nationales : 85 septembre et 3 oatt> 

bre, Biarritz. 85.000 fr. 
Épreuves tolernalionalës : ( et 18 décemto*, 

LES COQS 
A LENB 

A a Calé Toutouee, rue de l» Ports a'Arras, 
s i ég . d e l à sodé*» . Les Amis de BapUsU », 
un grand concours de coqs aura lieu le Jeudi de 
l'Ascension 5 maL 53 fxancs de m i s e ; u n coq 
gagnant 80 fr. 

Le règlement sera celui des grands concours. 
Le tirage au sort aura lieu ù 4 Eeurea et la mise 
au parc à 4 heures UZ. 

I 88 50. — 4 mal 85 50. — Juillet-Août 85 . . . — 
* d e m . ftt 76. 

FARINES. — Calmes. — Cour. SI 70. — ProcO. 
38 . . . — Mai-Jum 3t 80. — 4 mai a ta. 
Août K 15. — 4 dern. 31 31. 

ALCOOLS. — Lourds. — Cour, s» » . 
oS 85. — Juiilet-Août 54 75. — * d e m . 
8 octobre U 25. — 4 prem. 45 50. 

SUCRES. — Soutlnus. — Cour. 48 87. — Prooh. 
48 75. — * mal 4S 75. — .uilLet-Aont 42 ta. — 
4 octobre 34 18. 

La Pastorïne 
P e i n t u p e . E m a i l 

_ de a g f i i s r m*im&l* — 

ItstoatGo*: wmn m. m mm.WL 
• r i t i r r * as FtpaoU* ohlimmit at *tss*> . 

rtaniii nrwaiTr r~*~" baadns lacâ, r o w o . c a i a 

AVIATION; 
LIGUE NATIONALE AERIENNE 

En l'honneur de Panlban 

La Ligue Nationale Aérienne a tenu à -s'as­
socier aux multiples témoignages de sympa­
thie qai seront décernés dès son retour d'An­
gleterre, à Louis Paulnan, une lois de plus 
champion de France. 

Elle lui a déjà télégraphié son admiration 
et sa reconnaissance pour avoir fait triom­
pher nos couleurs en pays ami, mais elle a 
voulu faire plus et un de ses vice-présidents, 
M. Ernest Arohdeacon, est ailé lui porter, h 
Londres même, ses plus vives félicitations, 
tandis qu'un autre de sera vice-présidents, M. 
.e Commandant Paul Renard, le recevra ce 
soir à sa descente du train. 
- Enfin, la grande médaille d'or de la Ligue 
Nationale Aérienne sera décernée dans des 

Plus la môme confiance 
E n t r e u n MsMslVMfi u« U i l e e t u n autre, 

p lus o u m o i n s p r o b l é m a t i q u e a OA) l i e u e s 
d'ici, l a c o n f i a n c e a v i to tait s o n ci ioix . 

Le s a o c t o b r e lyuo, M m e V v e M o n i o i s , 
207, rue d u L o n g - P o t , h F ives -L i l l e , c o u s 
d i s a i t : « S o i n s , r e m è d e s , r i e n n 'ava i t p u 
m a d é b a r r a s s e r d e s d o u l e u r s de d o s d o n t 
je m e p l a i g n a i s d e p u i s q u a t r e a n s . J ' a v a i s 
peur de nio b a i s s e r , c a r je ne m e i \ * l r e s s e M 
qu'au prix de s o u f l r a n c e s in to lérab les et la 
b e s o g n e l a p lus m i n i m e m'éta i t d e v e n u e 
i m p o s s i b l e A s s i s e o u c o u c h é e , l a dou leur 
p e r s i s t a i t e t je p a s s a i s s o u v e n t d e s nuV.s 
b l a n c h e s . Le m a t i n , j ' a v a i s d e s é b i o u i s s e -
ment= et par.'ois la tête m e tournai t si s o u ­
d a i n e m e n t , q u e je d e v a i s m e ten ir à u n e 
c h a i s e pour n e p a s t o m b e r . P e r d a n t d e p lus 
en p lus l 'appétit . :'.''!^.is sJWhH» et trivs in -
duiè te , l o r - ç u ' u n e a m i e m e c o n s e i l l a d e 
prendre l e s P i l u l e s F o s t e r ( v e n d u e s à l a 
P h a r m a c i e I .?clervq, 16, G r a n d ' P l a c e , a 
Lille, et à l a P h a r m a c i e Lo^iny , a R o u -
tttttnf. H ë e l e <**»-*»», »** do*il«»>re> ne d i s s i p è ­
rent promptemoi i t , l e s u r i n e s ( '^venaient 
n o r m a l e s et je d o r m a i s m i e u x : je p o u v a i s 
fnire m^n o u v r a g e p l u s nisê.ment et q u i n z e 
jours n r r è s jYt/iis oompl 'Hement ré tab l i e .» 

Le 31 juillet 1<vyi. M m e V v e M o n t o i s n o n » 
répéta : «Je s u i s t rès h e u r e u s e d'avoir é t é 
si radi i -nlement eu^rie d e p u i s b ientôt o u a t r e 
a n s . J'ai bon nnnétit et m e porte a u s s i b ien 
que s i je n 'ava i s j a m a i s so;iffert. » 

Mal d e dos . é ta t n e r v e u x , te int jaune , 
mnrrmie d'appétit , s e n s a t i o n d e l a s s i t u d e , 
b e s o i n i n c e s s a n t de s e nv" -voir , ti>us c e s 
m a l a i s e s dér .o ient u n é c h a u f f e m e n t o u in­
tox icat ion du s a n g , que l e s re in , af fa ibl i s 
son t I m p u i s s a n t s a purif ier . F.n r e n d a n t a u x 
r e i n s l a force d ' é l iminer p r o m p t e m e n t tou­
t e s l e s i m p u r e t é s qui e n c o m b r e n t l a c i rcu la ­
t ion, l e s P i l u l e s F o s t e r o p è r e n t u n e g u é r i s o n 
c o m p l è t e et durable . — 

T o u t e s p h a r m a c i s s e n généra l . ( E x i s e z l a 
s i t m a t u r e « J a m e s F o s t e r » ) . 3 fr. 50 In Jjotte, 
19 fr lee si c oii f ranoo c o n t r e m a n d a t : Spé­
c i a l i t é s Fo9ter , H. B i n a c , P h a r m a c i e n 25. 
r u e S t - F e r d i n a n d , T a r i s . ' 7. 

BULLETIN-FINANCIER 
B O U R B E D E L I L L E 

UUe, t mat ma. 
Las dispositions d u Marché des Valeurs Char­

bonnières sont plutôt favorables, bien que tas 
transactions oe soient pas encore très importan, 
t e s ; il es t vrai que c'est la première séance d u 
m o i s et que les ordres n'ont pas encore été re­
nouvelés. 

Aniche redescend s 1.380. Anzin est mieux 
traité à 8,650, ex-coupon de 163 fr. 80. Bruay 
très ferme s'enlève a 1.195 et la coupure à lift). 
Bully ne varie guère S 5.59» et la 50e s'achète a 
113. Carvin s e maintient bien a 3.5S5, La coupure 
a 704. Clarence e n bonne orientation s'enlève a 
496. Courrieres a un marché assas large à 3.549. 
O e s p i n soutenu à 118. Douchy revient une fols 
de plus à 1.135. Dourges en Légère hausse S 380, 
ex-coupon de i l fr. 85. Drocourt resta ferme ut 
s achète a 7.100. Le 10e a preneur a 715. Escar-
pelle s'améliore è 1.070. Ferfay est beaucoup 
mieux è 495. Fl'nes un peu mieux a 98,25. Cette 
amélioration pourrait saorentuer durant quel­
ques séances, car le découvert est assex impor­
tant sur la valeur. Lens ferme a \ a » e t 109,50. 
Ligny mieux a, 665. Le groupe Maries est encore 
déprécié, il semble que ron escompte un peu trop 
m diminution du dividende. Le 30 % a Î.640. La 
part 70 % a 3.375 et le 20e a T70. Le 5e Meureftin 
revient S 2 810 et Nord d'Alais à 900. Ostrifovc* 
en hausse à 3.240. Thivencellas a 1.450. Vicoigne 
perd une fraction a 1.750. Le 10e se maintient s 

Aux divers, la Lucette répète le cours de 978. 

B O U R S E D E B R U X E L L E S 
Bruxel les S mai 1**0. 

TERME. — Le Marché garde une bonne orien­
tation mais l'activité fait défaut. Les Chemins 
Espagnol* sont termes. Saragosse 436 lyî . Nord 
Espagne 392 1/i. La Tanganylka est discutée à 
132,50. La Rio Tinto 1.880, ex-coupon de 35,tio. 
Les Valeurs Canadiennes sont actives, on traite 
l'action Mexico Tram a 660, ex-coupon de 7 fr. 71 
et 1%-tion Rio Tram a 486, ex-coupon de 5,1*. 
Les recettes de la 16e semaine de 1910 se sont 
élevées a 806)04 fr. contre 730.922 fr. en 1909, 
soit une augtu.-'ntaUon de 66.932 fr. en faveur de 

COMPTANT. — La tendance est indécise, )e» 
affaires sont d'ailleurs très limitées. 

Las Tramways sont plus lourds, seuls les Cap. 

et Dtv. Mutuelle Tramways an aoaveUu 
a U 7 e t 3 4 û ; 0 B S D a . » 0 0 e t a t t an oatk 
Rio Tram . 

Les Valeur» Ssiérurgitross et Chertx 
ont d e s transactions radiâtes et d e s cour 
«^»»>ff • mont 

Les titres de Sociétés Coloniales sont 
fart* at las cours s e n ressentent sensil" 

Aux Etrangères, nous relevons la terni 
flnnes industrielles Françaises at R u * » * 
abUg. Port Para ont d e s semanrtss sutria» 
et les oblig. BrazO Railways S 466. 

CHANGEMENT DE S A I S -
Si l a n é c e s s i t é de U m é t h o d e depnrarrr* te 

fait sent ir s, une époque de l 'année, c'est bien 
pendant ce l l e a n * nous a l lons traverser e i 
quand tonte la nature ae rérei l l* s o u s l'in­
f luence du prnstemps, notre o r s an urne u i . 
même res sea t l e s effets de c e renouveau. 

Malheureusement , cet te évolut ion ne s'opare 
pas s a n s à-coup, e t s i n o u s é l i m i n o n s da notre 
économie lee déchets ojoe Tnrrsr y a sccumti -
lés , cette fonct ion ches cer ta ins s e fait parfois 
bien mal et n e n s v o y o n s alors CLOTÎS et FU« 
R O N C L E S , E C Z E M A S e t H U M E U R S appa­
raître et^T b e a u c o u p da c e u x surtout qui ont 
nég l igé , ma lgré nos e a c e s av i s , de se p o r g e t 
à tempe. r*eux-la, ne pon-rrent »lors s* défaire 
de c e s affect ions qne grâce k u n déonratif 
énerg ique •« sdr c o m m e l'est le D E P U R A T I F 
O E L E Z E N M E . dont t es g-uérisons s e comp­
tent d i s q u e année par saillier». 

L e flacon c o é t e « franea e t représente u a 
traicemeat de q u i n t * jours . 

Ev i tes l e s contrefaçons . D é p ô t générât S 
Ancienne Pharmac ie Deleneane, rue des Arta, 
7, Li l le . 

N . B . — A la m ê m e pharmacie , s e trouve la 
laboratoire de fabrication d e s « D r a g é e * de 
Santé D u b u s s laxatif souverain dans les affec­
t ions de l 'estomac, des re ins e t de l ' intest in. 

L a bo i te de cent dragées : t fr. an. 

P o u r ê t r e r e n s e i g n e r a p i d e m e n t « t d'une 
façon précisa aux toutes las talams i . 
Bourse et notamment sur las Qiarbonriagt 
s'adresser an kmmal 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÉRA. 
pabué à LUla, 6, Crand'F 

On y trouve toutes ta* Informations anai 
cières intéressantes et ans Kevne dos kl» 
anéa de Lille, Parts at Braxetlea. 

U Gtrmnt : BnUle GES7 

Cffl*. l H H t m l t F4jrT' 

BULLETIN C0IV1IV1ERCIAL 
M A R C W ^ S D E PARTS 

Cours de clôture dit S moi i91Q 
COLZAS. — Lourds. — Cour. 68 50. Proob 

62 75. — 4 mal 62 50. — Juillet-Août W »», —. 4 
dern. 64 26. 

BLES. — Soutenus. — Cour. 23 20. —. ProcS. 
25 10. — MaWuin 24 50. — 4 mai 24 75. — Juil­
let-Août 24 45. — 4 darn. 23 90 

SEIGLES. — Calmes. — Cour. 16 75. — Prooh. 
18 75. — Mai-Juin 16 75. — t mai 16 75. — Juillet-
Août 16 75. — t dern. 16 73. 

AVOINES. — Soutenues. — Cour. 18 90. — 
Prooh. 18 85. — Mai-Juin 18 80. — 4 mai 18 55. — 
Juillet-Août 18 55. — 4 dern. 17 85. 

LLNS. — Calmes. — Cour. 86 u , • Procn. 

BOURSES 
Paris, Bruxelles. Lille 

du 2 Mai 1910 
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I^UILLKTON DU 3 MAL — N. 187 

pal* Alexandre Dumas 

• - Bien 1 dit Justin, dont les yeux rayon-
Dèrent da joie ; et (jue maudit et si>andcirine 
de tous je sois le jour où j'oublierai ou re­
nierai les paroles que je dis... 

' _ Bravo, J ustin I 
wm x bas ea miseraWe gour-ememens 

d'idiots, d intrigants et de jésuites, qu'on a 
impudemment nommé la Restauration, at 
tnui n'est que le souffle de l'étranger répandu 
sur la France l . . 

a» Asses dit Seivator ; soyez à cinq heu-
J rea ebes moi, et prévenet que voua ne ren-

Irerei pomt chez vous da la nuit. 
_ On allons-nous T 
•— Je vous le dirai a cinq heures. 
• » Faut-il prendra des armes t 
m- Cest inutile. 
•»» A cinq heures * 
_ A cinq heures I 
Les dsux jeunes gens se quittèrenl, Il ne 

leur avait fallu quun instant, comme roi 
voit, a l'un pour taire, à l'autre pour aeeep-
ter une proposition dans laquelle tous deux 
risquaient leur tête. 

Mais U en était ainsi de 1 état des esprits 
à cette époque. Il y avait un souvenir qui 
rendait braves les plus timides, — féroces 
les pros doux : ce souvenir, c'était ee'ui de 
l'ennemi envahissant d«ux fois la Franc/; 
Cette odieuse et terrihle invasion nul nest 
qu'un taW 
18130, Min n 

glanle pour celle de 1827. Chacun de nous se 
rappelait, en province, les Wessés de Mont-
mirail, de Champaubert et de Waterloo ; 4 
Pans, ceux Ae la hutte ^aint-Chaumont et 
de la barrière de Clichy. La haine était uac 
œuvre nationale, et le mot de la Kayetts : 
ii L'insurrection est le plus saint des de­
voirs u, était devenu la devise de la France. 

Le jour où nous raconterons cette époque 
au point de vue de l'histoire générale, nous 
serons plus juste envers elle, comme philo­
sophe, que nous ne le sommes aujourd'hui 
comme romancier. 

A cinq heures, Justin était citez Salvatac 
Salvator présenta Justin & Fragola. 
— Je l'ai promis, dit-il, un accompagna. 

teur et un maître de chant pour Carmélite : 
voici déjà la moitié da ce que j'ai promis, 
Justin, rappelez-vous cette belle jeune nlie 
que nous avons vue expirante, a Meudon, 
sur son Lit de douleur ; eue soutire : c'est no­
ire sœur. Je lui ai promis, par la bouobe as 
Fragola, voire aide et celle de M. Mimer. 

Justin répondit par un sourire qui met-
tjait sa vie a la disposition d» Salvator. 
* % _ Et, maintenant, dit celui-ci partons t 

Et, se retournant vers Fragola, et l'em­
brassant comme un père embrasse son en­
fant, ear, tout jeune qu'il était, Salvator 
avait pris k la douleur quelque chose de gra­
va et de paternel, — 1 embrassant, disons-
nous, comme un pare embrasse son enfant, 
bien plus que comme un amant embrasse 
sa maîtresse, il descendit 1 escalier 1* pre­
mier, en commandant & Brésil, tout désolé, 
de rester avec Fragola. 

Justin le suivit silencieux. 
On traversa, sans échanger ane parole, 

toute cette portion de Paris qui s'étend de la 
pince Saipt-André-des-Arcs h la barrière de 
PontsineWeau. 

trrlvé !ù. et voyont ooe Salvator «'enga-

— A Viry-sur-Orge, dit Salvator. 
— Qu'est-ce qu* c'est que Viry-sur-Orge? 
— Vous ne devinez pas ? 
— I\on. 
— C'est le village où j'ai vu Mina nier. 
Justin s'arrêta court et tout frissonnant. 
— Et vous allez me la faire voir î a'écria-

t-U. 
— Oui, répondit Salvator souriant a l'as­

pect de cette pâleur qui envahissait les joues 
de Justin, signe de joie qu'il eût été difficile 
ds distinguer d'un signe de terreur. 

— Et quand me la lerez-vous voir C 
— Ce soir même. 
Justin porta ses deux mains k ses yeux, et 

chancela ; Salvator la soutint en passant 
son bras autour de son corps. 

— Oh I mon cher Salvator, dit: Justin, 
vous allez me prendre pour une femme, ai 
vous n'aurez plus confiance en moi. 

— Vous vous trompez, Justin ; car, si je 
reus vols faible dans Ut joie, jo voua ai vu 
tort dans la douleur. 

— Oit I murmura Justin, at ma mère, ma 
pauvre mère qui ne sait pas combien je vais 
aire heureux l 

— Demain, v*os lui direz tout, et elle 
n'aura rien perdu pour attendre. 

Dans son désir d'arriver promptemem a 
Viry-sur-Orge, Justin propesa de prendre 
uns voiture ; mais Salvator lui fit observer 
qu'il ns pouvait voir Mina que de onze heu­
res a minuit, et que, par conséquent, il était 
inutile d'arriver k Juvisy trois ou quatre 
heures d'avance. Sa présence réitérée a la 
Cbur-de-Franee pouvait, d'ailleurs, donner 
des soupçons, 

Justin se rendit 4 l'observation de Saiva-
tar. Il fut résolu que non-seulement on irait 
4 pied, mais encore que l'on s'arrangerait 
de manière 4 n'arriver an parc du château 
q-\'h onze heures du soi». 

lTr.-: fcîi en plaine, les deux voyageurs 
'- '- '• . qn'il* avaient gardé en 

traversant Paris. La conversation, contenue 
jusque-là, prit un tour plus libre, une allure 
plus vive. — Il seuubls que les pensées inti­
mes ont besoin, comme les plantes, du 
gï-and air pour s'exhaler. 

Salvator reprit 1 imitation au point où il 
l'avait laissée dans la chambre du maUrs 
d'école : il expliqua à Justin dans leurs dé­
tails les plus cachés les secrets du carbona­
risme ; il lui révéla 1 organisation de cette 
société, il lai en ait le but, il lui montra la 
franc-maçonnerie prenant sa source mille 
ans avant le Chris! dans le temple de Salo-
mon ; d'abord ruisseau, puis torrent, puis 
rivière, puis tleuve, puis lac, puis océan ! 

Justin, en entendant un homme de l'âge et 
de la condition de Salvator faire de la so~ 
ciété une histoire aussi complète et aussi ra­
pide an même temps, écoutait les paroles du 
jeuns homme avec le même respect qu'il eût 
écouté celles d'un apôtre. 

Et, en effet Salvator, doué da la faculté si 
rare ds généraliser, Salvator, en peu de 
tempe et en peu de mots, avait, comme Cu-
vier fil pour le monde physique, retrouvé, 
décomposé et recomposé l'histoire morale de 

La théorie de Salvator était bien simple : 
c'était une tendresse profonde pour l'huma­
nité sans distinction de caste ni de race, une 
abolition complète des frontières pour réu­
nir le genre humain dans uns seule et même 
famille ; — l'accomplissement des parolee du 
Christ, qui, ayant déjà donné la liberté et 
l'égalité, avaient encore a donner la trater» 
ni t«. 

Pour lui, et dans sa vaste appréciation so­
ciale, tous les hommes étaient fils d'un mê­
me père et d'une même mère, tous frères, 
par conséquent tous libres. L'esclavage 
donc, sons quelque forme qu'il ae cachât, 
était le monstre qu'il -voulait terrasser com­
me la cause primordiale du mal. Il y avait 
en lui un reste de la noblesse et de laloyau-

tO des anciens preuît qui s'en allaient com­
battre en Palestine, il eût volontiers, comme 
eux, donné sa vie pour la irionij.ioe de sa 
foi, et il parlait de l'avenir des nations avec 
cette mêroe élévation et dans ce même lan­
gage qui semblaient le privilège de l'abbé 
Dominique. 

Au reste, les deux jeunes gens, —« dont 
l'un avait eu, sans quil s'en doutât, sur la 
vie de l'autre, une si grande influence, — les 
dsux jeunes gens, le prêtre et le commis­
sionnaire, avaient entre eux plus d'une res­
semblance : c'étaient le même amour de 
l'humaniié, la même Iraternité universelle, 
le même but enfin, vers lequel ils tendaient 
tous deux, quoique marchant dans deux 
voies différentes et partis de deux points c±>-
posés. 

Ainsi, l'abbé Dominique partait de Dieu etr 

descendait de Dieu 4 l'humanité; Salvator 
cherchait le secret de Dieu dans l'humanité 
et montait de l'homme 4 Dieu. L'humanité, 
pour l'abbâ Dominique, était de création di­
vine ; Dieu, pour Salvator, était de création 
humaine ; l'humanité, pour l'abbé Domin1-
que, n'avait de raison d'être que créée, sou­
tenus, dirigée par une puissance supérieure; 
l'humanité, pour Salvator, n'avait aucune 
raison d être si elle n'était entièrement llhre, 
si aile n'était elle-même sa force dirigeante. 

Il y avait, en un mot, antre ieurs deux 
théories religieuses la même différence qu il 
y a en politique entre l'ariatoeratie et la dé­
mocratie, antre la monarchie et la républi­
que ; et, cependant, noua le répétons, par. 
tant de ces deux principes opposés, tous 
deux tendaient vers le même but l'indépen­
dance de l'homme, la fraternité universelle. 

Pour Justin, pauvre martyr, en tutte de­
puis son enfance avec les besoins de la vie 
matérielle, et qui n'avait jamais eu le temps 
de plonger son regard dans l'abîme des abs­
tractions sociales, cette théorie de Salvator 

\ fut lia long éblouissement, allant presque 

jusqu'au vertige. Cette révélation ni .«• . 
autour de lui mille étincelles com. 
jaillissent d un foyer dont -JU aiinq. 
llamme près de s'éteindre. Sou oceur, ui 
mi dans les hraa de la résignation, a . . 
ceuss céleste, qui, depuis dix-huit 
endort l'humanité, tressaillit at se réw-
tout à coup aux meta de fraternité e 
penlance. et, au bout an deux heures 
marene et de causerie, ii avait grandi ri 
coudées. 

On marene vite, on tait beaucoup de 
min sans s en apercevoir, lorsqu'on mai • 
poussé par le souille d une puissante , 
cup'tion on d'une grande idée. On mr-
la Cour-de-branee vers neuf heures 

Il reefait deux heures 4 attendre. 
Salvator se rappela use petite canai 

pêcheur où il aval dîné, il y avait sep 
le jonr où il avait trouvé Brésil. On gai/ 
bord de la rivière, ou reconnut la 
on entra, et, moyennant une bouteille 
et une matelotte, on obtint l'hosvdai 

Lee yeux de Justin ne s écartaient 
cou qui marquait l'heure qne pour s'v . 
ter un instant après pins ardamnisrir . 
la brait qne faisait le balancier br 
quel il n'y avait pas 4 se méprendre, 
eût juré que lae aiguilles étaient arre 

Cepeuaaat, dix heorea, puis onze 
sonnèrent. Balvmtor vit l'tanpatieace •• 
compagnon et en eas fâtié» 

— Parteus t «t-iL 
Justin respira, b o n d 4a «a ehaiee 

chapeau, et se trouva du même coup u 
seuil de la porte. 

salvator le rejoignit ea souriant 
Ce fu: 4 Salvator 4 lui montrer la ehe 
En effet, il tnareha le premier dana i 

reetkm du château de Viry : on retmuvn 
pont Oodesu, l allée de tilleuls, la grill* du 
parc. 

— Est-ce 14 T demanda tout bas Justin, 
Salvator fit de la tête un signe affirmai* 
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